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UNIQUE pays ayant pré‐senté sa candidature, leGabon s’est vu con"ier,hier, au Caire (Égypte),par la Confédération afri‐caine de handball(CAHB), l’organisation dela 23e édition de la couped’Afrique des nations se‐niors masculins de hand‐ball. Rien n’était gagnéd’avance, surtout aprèsles questions qui ontsuivi la présentation dudossier gabonais parAnge Makilat (vice‐prési‐dent de la Fédération ga‐bonaise de handball) etGaëlle Padonou del’agence de communica‐tion Tandem’Nco. Sous lecontrôle du SGA 2 du mi‐nistère de la Jeunesse etdes Sports, Jean‐Paul Tiri.Liant le sérieux et l’hu‐mour lors de sa plaidoi‐rie, Ange Makilat a« réaf!irmé solennelle-
ment l’engagement pris
par notre pays, d’accueil-
lir la 23e édition de la
Coupe d’Afrique des na-
tions seniors masculins en
2018. Notre gouverne-
ment a, sans hésitation,
répondu oui à l’ensemble
des exigences contenues
dans le cahier de charges
de la CAHB pour l’organi-
sation de cette manifesta-
tion. » Une af"irmation,selon le vice‐président de

la Fégahand, qui « traduit
la volonté manifeste du
Gabon. Lequel – sous l’im-
pulsion du chef de l’État,
Ali Bongo Ondimba, qui a
placé la jeunesse et le
sport parmi les priorités
de son septennat (encours, NDLR) – mettra
tous les moyens logis-
tiques au service de la fête,
de l’émotion et de la pas-

sion du sport. »Le regard grave "ixé versles délégués de la CAHB,Ange Makilat a dit ce queces derniers attendaientde lui. « L’engagement du
Gabon s’est matérialisé
par l’édi!ication des infra-
structures sportives d’en-
vergure dont un palais des
sports, le renouvellement
et l’accroissement du ré-

seau d’autoroutes, la
construction des nou-
veaux hôpitaux, cliniques
et services d’urgences pu-
blics et privés, la couver-
ture du territoire par la
téléphonie mobile et !ixe,
sans oublier l’accès géné-
ralisé au réseau internet
et un aéroport mis à ni-
veau des normes interna-
tionales. Le gouvernement

gabonais, en ce qui
concerne les réglages, tra-
vaille très activement
dans une dynamique de
progrès et de résultats,
a!in de garantir une offre
de qualité sur les plans
sportif, sécuritaire, sani-
taire et communication-
nel. Le Gabon, terre
d’hospitalité et d’accueil,
terre de passion du sport

vous attend en 2018 », a‐t‐il plaidé.Les propos du vice‐prési‐dent de la Fédération ga‐bonaise de handballseront soutenus par un"ilm de six minutes pré‐senté et commenté parGaëlle Padonou. «Le
Gabon est une terre d’ac-
cueil où se côtoient diffé-
rentes nationalités et
religions. Il propose une
diversité de paysages, une
multitude de facettes de la
vie culturelle, acadé-
mique, sportive et sociale
sur un territoire relative-
ment petit. Avec ses infra-
structures modernes et
performantes, Libreville
est un lieu privilégié et to-
talement adapté à l’orga-
nisation de la Can de
handball en 2018 », a in‐diqué Gaëlle Padonou.Laquelle, avec d’autresmembres de la délégationgabonaise, ont été priésde quitter la salle. Avantd’y revenir, huit minutesplus tard, pour entendrela décision prise par leConseil de la CAHB. « Après délibération, le
conseil a désigné le Gabon
pour organiser la 23e édi-
tion de la Can 2018 », adéclaré le président de laConfédération africainede handball, MansourouAremou. Celui‐ci se pro‐pose d’envoyer, dans lesprochains mois, des mis‐sions à Libreville pours’enquérir de l’avance‐ment des travaux révélés

Le Gabon accueillera l’événement
Handball/23e édition de la coupe d’Afrique des nations 2018

MIKOLO-MIKOLO
Caire/Égypte

Le président de la Confédération africaine de hand-ball
CAHB, Mansourou Aremou lors de l'annonce de l'organi-

sation par le Gabon de la Can de hand-ball 2018.
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Les membres de l'instance dirigeante du hand-ball
africain pendant la délibération.
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D'où la joie du vice-président de la Fégahand, Ange
Makilat (bras levé) qui y voit sans doute déjà les re-
tombées positives (pour qui ?) de l'organisation de

cette compétition.
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Handball, candidatrure de la la CAN 2018. Com-
mission de désignation. 
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UNE séance de mise à platdes polémiques qui ontcours, depuis plusieursmois, à la Fédération ga‐bonaise de Kick‐boxing(Fégakick) s'est tenue,hier, au ministère desSports, en présence duchef de ce département,Blaise Louembe. Le mem‐bre du gouvernement ainvité le président de laFégakick, Erick RichardElla Bekale, qui était ac‐compagné des membresde son bureau, à éclairersa lanterne. «Si je vous ai convoqué ici,
ce n'est guère pour vous
faire passer au crible, mais
plutôt vous faire part des
plaintes de certains prati-
quants de votre discipline
que j'ai reçus ici. Ces der-
niers portent sur vous un
certain nombre de griefs,
comme celui de n'avoir
pas respecté les procé-
dures dans le changement
de la dénomination de la

fédération, sans compter
les textes qui ne répondent
pas, disent-ils, à la donne
actuelle. Ce groupe se dit
exclu de la corporation du
fait que les responsables
des ligues sont nommés
plutôt qu'élus. En!in, ils dé-
noncent votre gestion !i-
nancière, notamment en
ce qui concerne les compé-
titions internationales. Ils
parlent même de détour-
nement des fonds », a indi‐

qué Blaise Louembe. Bien qu'exaspéré, le pré‐sident fédéral a tenu à li‐vrer sa part de vérité. « Il
ne faut jamais chercher à
tuer la poule aux œufs
d'or. Nous sommes la seule
fédération qui apporte les
médailles au pays
lorsqu'elle est en compéti-
tion internationale. Dans
la fédération que je pré-
side, je prône le rassemble-
ment et non la division

comme mes détracteurs
tentent de le faire croire »,a laissé entendre M. EllaBekale. Avant d'exprimersa déception du compor‐tement de certains res‐ponsables du ministèredes Sports, qui mettent del'huile sur le feu dans cer‐taines fédérations.Les détracteurs du prési‐dent de la Fégakick lui re‐prochent aussi de refuserles af"iliations de certainsclubs. « Je ne refuse pas les
af!iliations. Au contraire,

quand il y a beaucoup de
clubs af!iliés, cela nous
permet d'avoir plus de
pratiquants dans les ligues
et à l'équipe nationale.
Pour l'af!iliation, il y a des
conditions à remplir. Il
n'est nullement de ma res-
ponsabilité de con!ier un
club au premier venu,
alors qu'il aura en charge
des enfants, tout en sa-
chant que le kick-boxing
est un sport très violent »,a précisé Erick RichardElla Bekale. Et de rappe‐

ler au ministre que cespolémiques ''stériles'' du‐rent depuis cinq ans.Parmi les points à l'ori‐gine des con"lits, il y a lefait que le bureau fédéralexige un diplôme de cein‐ture noire pour les res‐ponsables de clubs, unbrevet d'éducateur et unesomme de 150 000 f.Pour ce qui est des activi‐tés contestées de la fédé‐ration, il trouve celaanormale, surtout venantdes personnes ne faisantpas partie d'une fédéra‐tion. « De quel droit vont-
ils s'élever contre une
organisation dont ils ne
sont pas membres ?»,s'est‐il interrogé.Après cette séance d'ex‐plications, BlaiseLouembe a tranché :« Vous avez été très clair.
Je voulais que cette réu-
nion soit courte, mais
votre plaidoyer a été très
captivant à travers votre
énoncé des faits. Je com-
prends que ceux qui vous
contestent ne vont jamais
s'af!ilier. Il semble que ce
soit eux le problème.»

Le problème, ce sont finalement les contestataires
Kick-boxing/Séance de travail entre le bureau fédéral et le ministre des Sports

F-K-O.M
Libreville/Gabon

Les membes de la Fédération gabonaise de Kick-
boxing lors de la séance de travail avec 

le ministre des Sports.
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Pour Blaise Louembé, Erick Richard Ella Bekale est le
président "légitime".
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